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LEs filles aux mains jaunes

Michel Bellier
www.dramaparis.com



PETITES MAINS 

ET GRANDE CAUSE 
LA PIÈCE DE MICHEL SELLIER « LES FILLES AUX MAINS JAUNES» RÉHABILITE AVEC FINESSE 
[ACTION DES OUVRIÈRES D'UNE USINE D'ARMEMENT EN 1914. À DECOUVRIR AU THEATRE RIVE 
GAUCHE. 

NATHALIE SIMON r • mon(.S)leflgaro.fr 

U 
ne structure d'acier 
rouillée surmontée de 
vitres brisées. Un bruit 
métallique infernal. Des 
ouvrières fabriquent des 

obus dans une usine d'armement. On 
est en aoû.t 1914, la guerre e t déclarée, 
les Français croient qu'elle ne drnera 
pas. Julie (Anna Mihalcea) attend le 
retour de son fiancé, Jeanne (Brigitte 
Farne, vue dans Le Petit Coiffeur) celui 
de son mari et de leur. deux fils, Rose 
(Élisabeth Ventura), elle, a deux en­
fants à nourrir. Seule Louise (Pamela 
Ravassard) e t célibataire et s'avérera 
suffragiste. On les surnomme les «filles 
aux mains jaunes».

C'est la couleur de la poudre toxique 
qui déteint srn leurs mains, qu'elles 
absorbent toute La sainte journée et qui 
les tue à petit feu. Et puis il y a cette 
étrange obligation, boire un verre de 
lait par jour. Le lait n'est-il pas un

antipoison? Jow-naliste, Louise enquê 
Le, s'inquiète de l'avenir, apprend à ses 
amies qu'elles sont payées deux fois

moins que les hommes. Les incite à

faire la grève. Jeanne proteste : « Va 
bien falloir que tu te rendes compte que 
tes petites pensées de Sttffragi,;;te et 
socialiste, ça retarde tout l'atelier!>> 

Michel Sellier, l'autew- de cette pièce 
étincelante (Les Filles aux mains jaunes, 
Lansman Éditeur, 2014), est un histo­
rien doublé d'un fin connaisseur de 
l'âme humaine. Ses figures féminines 
sont d'une authenticité rare et inter­
prétées magistralement. U salue leur 
courage. Le destin de Julie, Ro e, Loul-
e et Jeanne prend aux tripes. On pleu­

re et rit avec elles. On souhaite qu'elles 

'en ortent. hacune évolue au fil 
des épreuves. Les quatre ouvrières qui 
risquent leur vie ont confrontée à

l'indifférence de la direction de l'usine 
et de l'État. 

Malgré les ob tacles, l'espoir che-
illé au cœur, les «obusettes» ga­

gnent en assurance et s'émancipent. 
Prenant le spectatew- à partie. Un vent 
d'humanité et de solidarité outoe ur 
la salle entière. La mise en scène de 
Johanna Boyé est aussi efficace que 
poétique, pre que lyrique. Cette sur­
douée qui a reçu le Molière 2020 du 
meilleur spectacle musical et de La 
révélation féminine pour Est-ce que

j'ai une guetùe d'J\rletry? nous immer­
ge dans un monde dont les idéaux 
résonnent encore aujourd'hui. igna­
lons que la pièce est passionnante, 
mais pas militante. 

'' Va bien falloir 
que tu te rendes compte 
que tes petites pensées 
de suffragiste et socialiste, 
ça retarde tout l'atelier ! ,, 

La trentenaire s'est as ociée au cho­
régraphe Johan us - déjà on compli­
ce avec Arletty - pour saluer ces fem­
mes de l'ombre. No sœur . On 
n'oubliera plus les tableaux éclairés à la
façon de Vermeer par Cyril Manetta. 
Le comédienne portent de vieux 
bonnets el de pauvres vêtements. 
Pourtant, sur scène, elles rayonnent.■ 
Les Filles au,c mains )aunes, 

au Théâtre Rive Gauche (Paris 14e), 
Jusqu'au 14 décembre. 
Rés. : 01 43 35 32 31. 

Les rôles féminins sont 
rares d'authenticité et 
merveilleusement bien 

joués

"The play is exciting, but 
not militant"

"La pièce est 
passionnante, mais pas 

militante"

"A wind of humanity and 
solidarity blew over the 

whole room

Un vent d'humanité et 
de solidarité souffle sur 

la pièce

"His female figures are of a 
rare authenticity and 

masterfully performed. "



11/10/2022 

"Powerfull play by 
Michel Bellier"

"We discover with 
chills  the fate of 

this "bomb makers"

"They will not be 
forgotten"

"The yellow-handed girls - Freedom fighters"



UN COMBAT DE FEMMES AU COEUR DE LA GUERRE
septembre 2022 

Elles ont les mains jaunes depuis que les hommes sont partis 
au front, depuis qu'elles sont contraintes de travailler dans 
une usine d'armement, depuis qu'elles manipulent du TNT. 
Julie, Rose, Jeanne et Louise participent à l'effort de guerre, au 
péril de leur santé, de leur vie. Elles découvrent les injustices, 
les humiliations. L'une d'elles, journaliste, féministe, 
militante chez les suffragistes, favorable à l'égalité des 
salaires, au droit de vote des femmes, alerte ses camarades 
et les entraîne dans son combat. La mise en scène est 
inventive, fluide, chorégraphique. Les séquences s'enchaînent 
comme dans un film où l'intime s'entremêle avec les 
événements historiques. Le texte, écrit par un homme, nous 
livre ici quatre magnifiques portraits de femmes.

A WOMEN'S STRUGGLE IN THE HEART OF THE WAR

Their hands have been yellow since the men left for the front, since 
they were forced to work in a weapons factory, since they were 
handling TNT. Julie, Rose, Jeanne and Louise participate in the war 
effort, risking their health and their lives. They discover the injustices 
and humiliations. One of them, a journalist, a feminist, a suffragist 
activist, in favour of equal pay and the right to vote for women, alerts 
her comrades and draws them into her fight. The staging is inventive, 
fluid and choreographic. The sequences follow one another like in a 
film where the intimate intertwines with historical events. The text, 
written by a man, gives us four magnificent portraits of women.

Le texte, écrit par un homme, nous 
livre ici quatre magnifiques portraits 

de femmes.

The text, written by a man, gives us 
four magnificent portraits of women.



"Galvanising! Johanna 
Boyé’s dynamic direction is 
an ideal accompaniment to 

the breath of life that 
emerges from this story of 

emancipation"



"Perfectly directed by Johanna Boyé, the actresses carry this text high, mixing the 
intimate history of these «bombs makers» with that of the society of the time"
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«Johanna Boyé magnifies Michel Bellier’s words with sobriety... The 
play moves and grips, too, through the intermediary of a biting laugh»





Théâtre 

Festival d'Avignon : sur les scènes du Off, 
les femmes reprennent le pouvoir 

Par Youness Boussena 
08/07/2019  

Avec gravité mais aussi humour, trois pièces du festival Off d’Avignon renversent les habituels 
rapports hommes-femmes. Et dénudent, par ce biais, les rouages de la domination masculine. 

« Les filles aux mains jaunes », jusqu’au 28 juillet au théâtre Actuel
(relâche le 22) 

TRAVAIL ÉGAL, SALAIRE ÉGAL ? 

Car un héros peut aussi être banal, ne pas payer de mine : c’est ce que nous 
montre Les filles aux mains jaunes, superbe pièce mise en scène par Johanna 
Boyé. Julie, Rose et Jeanne vivent trois siècles après Judith Shakespeare, mais 
leur condition ne s’est pas vraiment améliorée. Ces ouvrières furent, comme tant 
d’autres durant la Grande Guerre, réquisitionnées pour la production d’obus. La 
tâche est sale, difficile, dangereuse. Mais il faut le faire car, à ces trois pauvres 
femmes, l’on fait comprendre que ce travail ingrat n’est qu’un maigre tribut au 
sacrifice de leurs hommes. 

Il faut donc se taire et continuer, quelles que soient les conditions, et même si 
c’est pour fabriquer des engins de mort – les mêmes qui, au front, tuent leurs êtres 
chers. Puis un jour arrive Louise, militante suffragiste et journaliste qui, peu à 
peu, les éclaire sur leur exploitation. Une amitié inattendue se noue alors, au gré 
de scènes toujours subtiles et parfois poignantes, entre ces filles aux mains jaunes 
qui se liguent autour d’une cause : elles gagnent moitié moins que les hommes 
pour le même travail. Alors, elles vont faire se battre pour un principe : « A travail 
égal, salaire égal. » Tiens, tiens… Cette formule vous dit encore quelque chose ? 
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Sophie Jouve Rédaction CultureFrance Télévisions 

 

 

 

 

"Les Filles aux mains jaunes", les prémices de la 
libération des femmes 

C’est une jolie pièce à la gloire des femmes qui fait le buzz à Avignon. "Les 
Filles aux mains jaunes" de Michel Bellier, habilement mis en scène par 

Johanna Boyé, fait se lever tous les jours le public comme un seul homme !  

C’est au Théâtre Actuel, à 12H05. 

1914, les hommes sont mobilisés. A l’arrière les femmes sont appelées à contribuer à l’effort 
de guerre. Petites souris grises réquisitionnées à la production des obus, Julie, Rose, 
Jeanne et Louise doivent se coltiner une tâche ingrate et dangereuse. Elles qui n’avaient 
pas de statut jusqu’ici, en dehors de celui d’épouse et de mère, découvrent le monde du 
travail mais aussi les injustices et les humiliations réservées aux femmes. 

"A travail égal, salaire égal" 

L’arrivée de Louise (Pamela Ravassard convainquante), militante, suffragette et journaliste 
va peu à peu leur ouvrir les yeux, leur donner le courage de se forger une opinion, jusqu’à 
se mettre en grève pour un principe : "A travail égal, salaire égal". 

Par une succession de scènes rythmées par le travail à la chaine (très bien chorégraphié) et 
les nouvelles dramatiques du front, Johanna Boyé peint l’amitié, la solidarité profonde qui se 
noue entre ces femmes d’horizons différents. Des scènes, souvent touchantes, parfois 
poignantes, qui nous ramènent aux origines du féminisme : en l’absence des hommes, les 
femmes vont s’affirmer, entrevoir pour elles une autre place dans la société. 

C’est joué pour convaincre, parfois au détriment d’une certaine magie, mais c’est diablement 
efficace et le public en sort ébranlé et ravi. 

SUR LE WEB
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Critiques  

Les Filles aux mains jaunes de Michel Bellier 
Théâtre Actuel, 12 h 05, jusqu’au 28 juillet 

par Gilles Costaz 

14-18 : derrière le front, les "obusettes" 

 
 

Guerre de 14-18 : la révolte des 
« obusettes » 

 
Elles ont les mains jaunes, ces ouvrières, 
parce qu’elles manipulaient du tabac. Mais, 
les voilà, quand l’effort de guerre 
s’annonce en 1914, devenues les petites 

mains de l’armement national. « Obusettes », elles fabriquent des obus, à un rythme 
qui devient de plus en plus éprouvant. L’Etat-Major a besoin de quoi nourrir ses 
canons, pour mieux mener des offensives stupidement conçues. Elles sont quatre 
qui s’entendent bien en n’étant pas d’accord. L’une d’elles, journaliste qui continue à 
écrire dans un journal féminin, sème le doute. Ne sont-elles pas exploitées ? Les 
femmes ne sont-elles pas le dernier échelon d’une société française qui ne leur 
donne pas le droit de vote (t n’est pas prêt de le leur accorder ? Certaines résistent, 
marquées par les traditions et la propagande. Mais la camaraderie ouvre les yeux. 
Obusettes, elles deviendront suffragettes, donc féministes. 

 
Michel Bellier met en lumière et en perspective un moment de notre Histoire plutôt 
méconnu. Ce type de lutte contre l’oubli est passionnant. La pièce de Bellier mène 
bien sa généreuse trajectoire, avec une connaissance savante des faits et surtout un 
art de la petite touche humaine qui dit en une seconde l’essentiel. Les quatre 
comédiennes, Brigitte Faure, Anna Mihalcea, Pamela Ravassard et Elisabeth Ventura, 
trouvent l’harmonie des différences, avec une pâte humaine attachante et même 
bouleversante. La mise en scène de Johanna Boyé, dans un décor unique d’Olivier 
Prost, fait disparaître tous ces détails concrets qui semblent utiles et sont en fait 
encombrants ; elle épure tout, et c’est, à tout moment, poignant. 

Les Femmes aux mains jaunes de Michel Bellier, mise en scène Johanna Boyé, 
costumes de Marion Rebmann, univers sonore de Mehdi Bourayou, lumières de Cyril 
Manetta, scénographie d’Olivier Prost, avec Brigitte Faure, Anna Mihalcea, Pamela 
Ravassard, Elisabeth Ventura. 
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